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Deux p’tits nouveaux

Voici deux insectes qui n’avaient encore pas fait officiellement leur en-
trée dans nos bases de données. Le premier est un séduisant - mais 

discret (4 mm) - coléoptère de 
la famille des Dermestidae. 
Il s’agit de l’Attagène ponc-
tué (Attagenus punctatus), 
une élégante bestiole noire 
constellée de petits points 
blancs et velus. Dans la nature, 
on la trouve sous des écorces 
ou sur des fleurs. Comme 
beaucoup de représentants de 
sa famille, elle rentre dans les 
habitations puisque c’est dans 
ma maison que j’en ai repéré 
un spécimen. Elle est répandue 
un peu partout en France mais 

on ne la contacte le plus souvent 
que par des individus isolés. 

On sait apparemment 
peu de choses sur ses 
mœurs. Sans doute 
que, comme les autres 
Dermestidés, elle se 
nourrit de débris or-
ganiques animaux ou 
végétaux desséchés.
Le second est un dip-
tère de la famille des 
Sciomyzidae, le Sépé-
don sphex (Sepedon 
sphegea). Dans cette 
famille, les larves sont 
prédatrices de mollusques aquatiques ou terrestres. Les sépédons, 
dont il existe plusieurs espèces, fréquentent les milieux humides 
comme les marais, les tourbières. Les imagos sont souvent obser-
vés posés sur des plantes aquatiques : roseaux, carex… Celui-ci a été 
photographié dans une peupleraie inondée à St Victor de Morestel.

Christophe Grangier
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L’enquête LIMAT.

Suite à une demande de la LPO, nous avons participé à l’enquête 
LIMAT. C’est une enquête nationale qui avait pour objectif d’es-
timer les effectifs nicheurs des différentes espèces d’anatidés, li-
micoles, grèbes et foulques sur le territoire métropolitain. Pour 
les espèces les plus répandues, les prospections se sont réali-
sées sur des mailles échantillons de 500 mètres de côtés, posi-
tionnées dans les habitats favorables aux espèces recherchées. 
Pour notre secteur, 8 zones avaient été échantillonnées, 3 ont 
été inventoriées par un membre de l’APIE et 5 par Lo parvi.
Il s’agissait sur Soleymieu de la queue de l’Etang de la Rama, 
du petit étang de Billonnay, de l’étang de Riondan, de l’étang 
du Carré et d’un secteur à cheval sur Siccieu et Soleymieu  avec 
une portion de l’étang neuf et la digue de l’étang de la Rama. 
J’ai réalisé une visite dans chacun de ces sites au mois d’avril, mai et 
juin soit 15 passages. au final un intérêt relatif, très peu de reproduc-
tions notées mais comme dirait l’autre, l’important c’est de participer ! 
Les espèces contactées concernées par l’inventaire : 
foulque, poule d’eau, râle d’eau, canard colvert, nette 
rousse, grèbe huppé, cygne tuberculé (reproduction). 

Jean-Jacques Thomas Billot

Photomaton de hérons...

En plus de réaliser des inventaires d’espèces peu visibles, le piège 
photo réserve parfois de belles surprises. Le tout est de trouver un 
emplacement favorable qui va concentrer le passage des bêtes à poils 
ou à plumes, comme une coulée dans un bois touffu ou un pont entre 
deux rives. C’est ce que j’ai trouvé récemment près de Boulieu, un 
arbre de belle taille, couché en travers d’un petit bief et qui offrait 
un passage vers le marais. De nombreux animaux l’ont emprunté et 
je ferai prochainement une synthèse des observations enregistrés sur 
ce site, avec de notamment de nombreux passages de mammifères. 
Mais ce sont des oiseaux qui m’ont fait une belle surprise ce 12 mai. En 
effet, deux hérons, un héron bihoreau et un héron pourpré ont passé 
de longs moments sur ce tronc, se faisant photographier sous toutes les 
coutures. Considérant la relative rareté de ces deux espèces, les voire 
ensemble confirme l’attractivité de nos milieux naturels en Isle Crémieu.

Jean-Jacques Thomas Billot
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Elanion blanc - Elanus caeruleus
(Desfontaines, 1789)

Ce 30 avril 2021, un oiseau étrange est observé à St Hilaire de Brens : 
vu par-dessous, il semble presque blanc à part ses mains noires ; son 
vol élastique et chaloupé rappelle la Sterne mais il apparait rapidement 
que nous avons affaire à un rapace… S’agit-il d’un Busard ? Son gabarit 
ne dépasse pas le Faucon crécerelle pourtant. C’est l’Elanion ! Il est en 
chasse, le voici en train de faire du surplace, mais au lieu de piquer, il 
glisse doucement vers le sol, les ailes formant un V étonnant. Bientôt 
nous pourrons l’observer, posé longuement au repos, se toilettant ou à 
l’affût : la forme générale fait penser à un Faucon mais son gabarit est 
plus fort, sa 
tête épaisse 
présente un 
masque noir 
dans lequel 
est logé un 
œil rouge. 
Le manteau 
quant à lui 
est grisé, 
les épaules 
sont noires 
tout comme 
les rémiges 
p r i m a i r e s . 
                                                                                                                                                                              
Voici donc la première mention de Elanus caeruleus en Isle Cré-
mieu, après des apparitions annuelles en Isère en 2018 et en 2019, 
concrétisées par 2 couples nicheurs en plaine de Bièvre en 2020.                                                                                                                                 
L’apparition de cette espèce, essentiellement africaine jusqu’au mi-
lieu du XXème siècle, est sans doute liée à sa forte dynamique do-
cumentée depuis les années  1970-1980 : c’est en effet à cette pé-
riode que se confirme son expansion dans la péninsule ibérique, 
l’Elanion restant accidentel en France jusqu’à une première nidifica-
tion en 1990 en Aquitaine, pour enfin s’y installer durablement ces 
dernières années (estimation pop. entre 50 et 90 couples nicheurs).
L’Elanion blanc est un rapace des milieux ouverts parsemés de bos-

quets, de haies et d’arbres isolés, dont la niche écologique est as-
sez proche du Faucon crécerelle. Réputé nomade mais désormais 
présent toute l’année dans les Landes et les Pyrénées-Atlantiques, 
il poursuit son essor tant vers le sud-est de son bastion que vers le 

centre et le centre-ouest. Sa progression, qui se traduit logiquement 
par ses apparitions croissantes en période inter nuptiale en dehors 
de son aire de reproduction connue, doit néanmoins composer avec 
des facteurs naturels contraignants tels que les conditions météo-
rologiques pas toujours clémentes ou l’abondance de proies (prin-
cipalement le Campagnol des champs Microtus arvalis) ce qui ex-
plique probablement les nombreuses tentatives de reproduction 
soldées par des échecs ou le peu de jeunes à l’envol (2 en moyenne).
Quoi qu’il en soit, l’Elanion blanc fait désormais partie de l’avifaune fran-
çaise   et   ce  superbe   rapace   est    désormais   à  rechercher  pendant  nos  sorties.

Fabrice Bassompierre
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